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PROPRIETAIRE.
Non* dé-irons Informer le public que non? avons fait ’acquiaU on du poste d'affaires de 

S D. TEOMPSOV. dan-* la branehe de Carrosserie, plue spécialement Vo-tures Légères, 
Snlkeys, eic Etant arrivant de Ch!cago et de* autres villes américaines noue avons puisé 
de grandes connaissances dans not etai, nom somme» en mesure de garantir e» t ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
maté’aux employés >ont a ssl les meilleurs une l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

<n spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous m ttone 
s touu s le» branches de répatious.

At ten tu 
en pratique dan

56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

D. L. BEAUDET
CCIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

-------------  MANUFACTURIERS U* --------------

Cadra d'ouvertures, Fortes, Jalousies, Moulurts, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.
A

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de promit. Classe garanti.

BUREAU A LA V1LLB :

RUSSELL HOUSENo. Q8 RITE SPARKS.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES l

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COCCHERJdans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

10 four font de Watlioisir test Achat Irgeil Couplant

HARRIS & CAMPBELL
loin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

ipSrAVIS!
‘ * fait de quincailleries vt ferronneries,HS PATINS I

chez THUS. BIKKETT, 116 Bue Bitteao

V.H.—1,000 paired de Patina de ton» prix et de toute» les grandeur*;
Venez e" voyez |>ar voua-mémea.

1,000 Cloehettea

SALLE DE VARIETES
Secretaires, WlbUelheeere, CtoiwiSaejisia, OiSmOUhI, 

CliNiM>< en tapi», de chambre a
coucher. 8*ff»s IHa, U|ris de Meoendc m \im.

Toile* ~e fed et rue dâ wnhiI- *»**, Hide» ex et ye m* 
Miroir*, euHu ten l ce »•«*!! lia «S y—r mtmfc'qr we b» et en.

13 i & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
!•» reei^ae «elles wtes,

COMPAGNIE manufacturière de

E. B. EDDY
LLIHITÉKl

ETABLIE EN:L*NREE 1154. IAC0BP0BEEÜEA L AMEE 18831

HUXaXa, F.Q4
IMA.Nl FâCTCRIEBS et MABCHASDS es HIlW_____

Bois de Charpente, Portes
Ihassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.

Seaux. Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d'Emhallage.

ALLUMETTES, ‘'TBLEORAPHB” de Première Qualité.

Nouveaux Chapeaux
DK PRINTEMPS EN

FEOK.SMF,limite>T L
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfante À 25 cents

Emit IWictiii »i let Pnrmi*
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 EUE EIDZÀÜ, OTTAWA
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Nouvelle
Sh

Le report• r du 
"York n’a pas plu 
du sénateur Joh 
tel Métropole qti 
manière à Vinter 
a été à peu prè 
Môme un report' 
son latin à essay 
du nez au présid 
affaires étrangère 
parlé de lui raèn 
a voulu. Ainsi 
pris que le sénat 
fille, miss Mary.t 
tes, miss Hoyt, d 
est arrivé jeudi â 
devait repartir s 
visiter les princi] 
que de là. il se re 
voir l’exposition : 
mois d'août à Lo 
vers le premier s< 

Mais quand le 
lu pomper le sén 
la politique de 1 
nominations faite 
dent, ou bien de 
voyè ministre à 1 
de la question de 
été pour sa f eim 
plus obtenir utn 
rique de M Sher 
veut pas s’expliqi 
faire boire uu cht

Lundi dernier, 
son, contrt-maUr 
cigares de Robioi 
Tuscola, dans Vil 
dans sou Relier 
bi**n conservée, 
mise et accom
mioches. ------
pmsiôt passé la t 
dans les bras de 
couvrit de baiser 
six eulriits lui ( 
les mains, qui les 
tant sur tout les d 
doux à VoreiHe d 
Papa ! papa !

Quand ii fut re 
nei.teni et qu’ilse 
enfants eide leur 
oiaiue, qui u’étai 
colère, demanda à 
signifiait celte scè 

—uh 1 crue» q 
cria-t-dle ; est-ce i 
recevez T Avtz-v< 
repoussir c-tte c 
doux gages de noi 
quoi m’avez-vous i 
je pas toujours été 
vouée et fidèle ?

Çette scène rent 
Pourceaugnac, au 
ger indéfiniment i 
eu l’idée d’examin 
rie Hobmsoii où el 
la cicatrice qui s° 
de son mari perdu 

A lors certaine d 
dame toute confus 
M. ttobiusou, le p: 
caresses intern 
b'ant ses six e 
poule ses poussins 
et le paru d’aller c 
son mari, James D 
tieioil du Wmcou

% i

npag
L’iuc

T

Les magistrats 
l’Ohio viennent dt 
dans un procès c i 
un homme cCüUzé 
jures indécis, ne s 
diet rendre, ont eu 
de s’t n rapport- r 
d’eux a prie un do 
eu l'air, hpiès qn’' 
que pile c'était f 
face, la condamnai 

La p èce d argen 
plancher; on re pu. 
c’est fac-, • t le vert 
Jité • st adopté par 
nimitt. L’a vocal au 
ru vent de c t inc: 
s’adre-ser à -a Goi 
1 Ohio pour faire ca 
qui a envoyé «’accu 
tier pour la vie.

Le passage suivai 
prononcé par M. B 
ceinte du Sénat 
prouve quelle place 
compatriotes ont su 

. peuple américain cl 
b mu allés s’étah.ir ç 
puis quelques annéi 

Il y a maintenait

i.*

SMIBE SKI

MERCREDI 15 MAI 1889
I

—On a mieux que la parole de 
Ludovic dit-il.

—A ! fit le comte, qui était bien 
sûr de son ami, oserez-vous me dire 
que M. de Clinchan a parlé.

Il fallait que son trouble fut im­
mense, car lui, l’homme du monde, 
si fin, le grand seigneur rompu à 
toute les dissimulions, il ne re­
marquait pas la pirfldie des qui e- 
tions de son adversaire, il ne s’aper­
cevait pas que chacune de s‘S ré­
ponses était une arme qu'il fournis­
sait contra lui.

Non, répondit l’honorable placeur 
le baron n’a pas parlé, il a fait pis, 
il a écrit.

—C’est faux !...
B. Mascarot, qui n’en est pas ù 

un démenti prè», ne broncha pas.
—M. de Clinchan a écrit, insisîa- 

t-il, seulement, il croya.t n’écrire 
que pour lui seul, M, de Clinchan, 
vous ne pouvez l’ignore**, monsieur 
le comte, est l’homme le plus mé 
thodique de la terre, soigneux et 
ordonné jusqu’à la puérilité.

—C’est connu, passez.
—En ce cas, vous ne serez pas 

surpris d’apprendre que M. de Clin* 
chan tient régistre de sa vie. Cha­
que soir, il relate sur son journal 
l’état de sa santé, les variations ne 
la température, les moindres inci­
dents de sa journée inoccupée.

En effet, le comte connaissait cette 
particularité, qui avait valu à son 
ami plus d’une plaisanterie.

Maintenant, il commençait à en­
trevoir le péril.

—En apprenant les révélations 
de Ludovic, continua M. Mascarot, 
nos gens ont pensé que, si le fail 
était vrai, on en trouverait une 
mention sur le journal de M. de 
Clinchan. G.âce à des prodiges d'a­
dresse et d’audace, i s ont eu entre 
les mains, pendant une journée, le 
volume de ch journal correspondant 
à l’année 1842.

—linfamie !...murmura le comte.
—IL ont ch rché et ils o t ren-

i fi

FETJILLETOH

rasaiLES

Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

ESCLAVES
of Toronto.

DE PARIS- S>'

EMILE GABOMAU WM. HOWE
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

PREMIERE PARTIS

Bren,
PRE31STREA»

LE IHAMltiS
WHITE FOR PRICE

Une Bldean,
Nnccnrewle, Ne. 393 Knc Cum­

berland.

Ill 'iïSBiSFS.k.Warehouse a O
SU’tê

A ce nom de Montlouis, M. de 
Mussid.m devint plus blanc que sa 
chemise et se recula, lai-sant échap­
per la canne do it il s’était armé.

Un spi cire, se dressant devant 
lui, les bras étendus pour protéger 
le placeur ne l’eût pas p us vive­
ment impressionné.

—Montlouis 
Montlouis !...

Mais déjà B. Mascarot, assuré dé­
sormais d i succès de sa négociation 
avait reprit l’humb e attitude du 
solliciteur.

— Croyez, monsieur le comte, 
prononça i-il, qu’il ne m'a fallu 
moins
pour me die der à prononcer ce 
nom qui éveille en vous les plus 
pénibles souvenirs.

aM. de Mnssidan paraissait à 
peine en tendre. C’est en chancelant 
qu’il ava’t regagné son fauteuil.

—Ce n’e«t pas moi, continuait le 
placeur, qui jamais aurais conçu la 
pensée de m’armer contre vous 
d’un accident...malheureux. Voyez 
en moi ce que je suis réellement, 
un intermédiaire entre des gens 
que je méprise, et vous, pour qui 
je professe le pli.s profond respect.

Grâce à une énergie de volonté 
M. de Mnssidan

Torckcxo.

LOYER & CIE
Nouveau Magasin d'Epiceries Solution d’AntipyrineNo 226. RUE nSI.HOL'NIE 

Coin «le In rue de l’EglIwe, «Htaw».
M. Loyer tient constamment à foh magasin tout 

ee qui constitue la ligne d’épiceries dans sen moin­
dres détails II espere par sa Prompte attention 
«•t aa courtoisie envers le public, mériter une 
large part du paronage. Ri 11 87-la TROUETTEmu:mura-t il, de

CONTRE

Migraines, Maux, tir Téie, Névralgie* 
Coliquen. .isthme. Mm/th gueule. tiautte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger I A.XTIP XiUXE de TROFETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, KiarmH", 264, boulJ Voltaire

DupoHtalre à Ottawa : Dr F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C". - A Montréal : LA VIOL

LAURENT DUHAMEL
BT AL D— MARCIlS BŸ.

Assortiment complet des meilleures vian- 
lee du marché d’Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, eic Comme 
>ar le j assé. M. Duhamel su fera un devoir 
le satUfaire les uraliques qui voudront 
tien l’honorer du leur bienveillant i atro 

nage. 1 12 87-88

ETTE A NELSON
que lbmnfinence du danger, KT DANS TOUTES LRS PRINCIPALES PHAHMAC1KS

intéressante Découvertesmsuc

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
W. I . BROWN

.MANUFACTURIEH *t MARCHAND

chau&suhes By Guos
A transporté son établissement au

l¥o 61 RC R RI DEA U.OTTA W 4

PRÉSENTES SOUS FORME DE CRATONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LE GH AND, Fournisseur de la Cour de Bnsflie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phel" et Drogueries du Monde.
**VOI FRANCO DE PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

M.J.ftP.CUILLET
KPICEBIE#

Coin des Eues York et Cumberland 
OTTAWA

TAPIS ! TAPIS B€HHHH}{HMKHHH>éOOOOOOO€KHW

h UNIMENT GÉNEAUo
Û <2 3 n ANB DE SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri­
naire» renommés ; éleveur» , entraineurm, 
ha ran. etc.

Guérison rapide et sûre dus Roiterie», Fou- ^ 
luren, Ecartn, Molette», I enniyonn, EugoF- Q 
gumenls dus jambes, Suros, Epar vins. etc. Révulsif J 
cl Résolulir infaillible et sans rival dans les An-

___ - — " gine», Catarrhe», Bronchite». Inflammations
Q Ca-. des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurémte», Hydropioles, RélCü- 
T aa lions d’Urine, Hévrcs typhoïdes, etc.
Q Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil
A 52 dépôts : Paris, MESTIvTeII * G'v 275, rue Saint-Honoré
y—- BONI RÉ AL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A Cl».
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PHINCtPÀLRS PHARMACIBS DU CANADA.
Ï-OOOO-OOO OOOG-O ■> €HKKK> OOOOC3 *it

peu commune, 
avait réussi à rendre à ses yeux et
à sa physionomie leur expression 
habituelle.

contré non pas une mention, mais

M. de MuFsidan eut un mouve­
ment si violent que le brave p'ac* ur 
un peu effrayé, recula son fauteuil-

— Des preuves, disait le comte, 
des preuves !

—Rien n’a été oublié. Avant de 
remettre en place le volume, on en 
a arraché les trois feuillets qui vous 
concernent. C’est aisé à vérifier...

—Où sont ces pages ?
B. Mascarot prit sou grânl a i 

d’honnête homme indigné.
—On ne me les a pas r mises, fit- 

il, sans cela !...mais on les a fau 
photographier et on m’en a confié 
une épreuve, afin de vo is mettre à 

|môme d’examiner l’écriture.

PrélartN-
Sommier* élastiques,

l—En vérité, monsieur, di'-i1, 
d’un ton quv.l s’, lfjrçait de rendre 
indifférent, je ne vous coinjirends 
pas Mon êmonon n’est que trop ex­
plicable Un jour, à la chasse, j’ai 
eu le ma'hi-ur adieux de tuer un 
pauvre garçon, mon secrétaire, qui 
portait le nom que vous dites. Les 
tribunaux ont été appelés à se pro­
noncer sur cet horrible événement 
et, ap ès avoir entendu les témoins, 
ils ont jugé que ce n’était pas à 
moi. mais à la victime, qu’on devait 
imputer l’imprudence.

lie sourire de B. Mascarot deve­
nait si ironique et si éloquent à la 
fris que M. de M isridan s’arrêta.

—Ceux qui m’envoient, répond i 
le placeur, sav- nt ce qui a été dit 
divant les j îge?. M ilh°ureusein*,nt, 
ils connaissent le fait vrai, celui 
que trois ho mm s d'honneur 
avaient juré do taire et de cacher à 
tout prix.

Le comte, sur son f mteuil, eut 
un tressaillvfnent ; mais M. Masca 
rot ne voulut pas s’en apercevoir.

—Rassure z-vous, monsieur le 
comt1, (oursuivit il. Ce n’est pas 
volontairement que vos témoins ont 
trahi leur serment. La Providence, 
en ses des-eins mystérieux...

—Au fait, monsieur, interrompit 
le comte d'une voix frém ssante ; 
au fait !...

Jusqii’alo s M. Mascarot avait 
parlé debout.

Voyant que b en décidément on 
ne lui offi irait pas d • siège, il s’a­
vança familièrement un fauteuil et 
s assît.

A cette audace, M. de Mussidan 
frémit de colène, mais il n’osa rien 
dire. Et cette résignation seule eut 
suffi pour lever tous les doutes du 
placeur s'il en eût eu encore.

—J’arrive, dit-il. L’événement 
auquel nous faisons allusion avait 
deux témoins : un de vos amis d’a­
bord, le baron de Clinchan, puis un 
de vos valets de pied, un certain 
Ludovic Trof 'ti, actuellement pi­
queur chez M. le comte de Com"

—J’ignore ce qu’est devenu Lu-

—Mais nos g ms le savent, mon­
sieur le comte. Ce Ludovic, lors 
qu’il vous promettait un silence 
été nel, était garçon. Marié, quel­
ques années plus tard, il a tout ra­
conté à sa jeune femme, tout abso 
Jument. Cette femme, qui a mal 
tourné, a eu des amants, et c’est par 
l’un d’entre eux que la vérité est 
arrivée jusqu’aux oreilles de ceux 
qui m’envoient

—Et c’est sur la parole d’un va­
let, s’écria le comte, sur la rappoi t 
d’une fille perdue, qu’on ose m’ac­
cuser, moi !...

Pas un mot d’accusation directe 
r’avait été prononcé, et déjà M. 
de Mussidan se défendait. Le digne 
placeur ’e remarquait bien.

Matelas,
Voitures d’Entants,

U liaise# de repos et solas oitoute* ces mar­
te A la semaine

Vous pouvez vous procurer 
chnndleeK par petite vcrecmen oëW. DAVIS
aaz KUE WELLINGTON.

iLA PLUS

Grande Manufacture
(Avis aux Consommateurs-------- DE---------

BALANCES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND-------- DU--------

CAZTSTA 3D.A
Au delA «le IOJ «MirCrculR genre* «le

Il présentait en mène Umps 
trois épreuves d’une admirable net 
le té.

207, rue St-Honoré, à PARIS
Temme ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

FIAIS COFIFIE ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour rivs'e sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
. laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS « VENDENT dans toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Bnvxxi franco de 3?oris du Ca.t»loçrue Illustré

BALANCE BALANCE
A

Longtemps le comte les examina 
avec la plus scrupuleuse attention 
et c’est d’une voix qui trah ssait 
son découragement, qu’il dit :

—U'ik c'est bien lVcrit ire de

(Imrhos

MBALAM BALANCE
A

Vitrines d'exposition améliorées \Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Clinchan.
Pas un des muscles de la terne 

ligure du placeur ne trahit la joie 
qu'il ressentait.

—Avant tout, repriï-i', je croie 
indispensable de prendre counait- 
sance de la relation de M. de Clin­
chan. Monsi ur le comte désirerai l-

l'oDlmni el Outil* «teÜBonvher*

Ecrive» et Informez-vousMe no» CONDITIONS 
DK VKNTBS et demandez une liste le prix.

S’adresser 4 LA LYRE D’OR
C. Wilson t- Filsil la parcourir lui-même, ou veut-il 

que je lui en donne lecture, s 
Lisez 1 répondit M de Mussidan, 

qui plus bas ajouta : Je n’y vois

Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyaj es et Légendes

16, RUE ESPLANADE, 16
TORONTO. Ont

Chaque cahier comprend 48 pagee, doub.e colonne, avec unePritchard & AndrewsLe placeur, pour obrir, traîna 
son fauteuil près des bougies.

A en juger par le style, observa- 
t-il. M. de Clinchan doit avoir ré 
digé ceci le soir même de l’accident. 
Enfin, je commeace :

“ An 1842.—26 Octobre.—Aujour­
d’hui, de grand matin, je suis part' 
pour chasser avec Octave de Mussi­
dan. Nous étions suivis du piqueur 
Ludovic etd’uu brave ga-çon nom­
mé Montlouis, que Octave dresse 
pour en faire son intendant.

La journée promettait d'être 
superbe. A midi, j’avais iéj\ trois 
lièvre». Octave était d’une gai é 
folle.

“ Vers une heure, nous traver­
sions les taillis de Bivron. J’allais 
devant, à cinqnante pas, avec Lu­
dovic, lorsque des éclats de voix 
nous font retourner Octave et 
Mmilouis avaient une discustion 
de la dernière violence, et nous 
voyons le comte lever la main sur 
son futur intendant.

“ J’allais accourir, quand je 
Montlouis venir ve-s nous, je lui 
crie : Qu’y a-t il ?

“ Au îieu de me répondre, le 
malheureux se retourna vers 
maître en proférant des menaces et 
en criant un mot qui, daus la posi­
tion d’Octave, nouvellement marié, 
était une injure abominable.

“ Ce mot. Octave l'entendit.

4 rontmuer.

GALERIE NATIONALE
------DE-------

Portraits Historiques, Podimes et Littéraires
Rtampes en C*oul- 

ohouo. Scea'.x, Ktarn- 
dates et pour

81 voua roulez faire

Répara los Balances «Ü.K.?
_________ Chèques et Billet» en

cuivre et en acier.
Sceaux etINSPECTER «POIDS Mémorial».

Outillage pour Reli­
eurs, Rouleaux, etc. 

Ktampen en acier.

S2.00 par année, piiyubl d avan-c
S’Mlrexser fl STASISLAS DRAPEAU,

(P. 0 BOiTF 1069) OTTAWA.

ABWfcSHlT:▲lies chez le soua-

F.«l Itenr- ProprlCIi»! re

PRITCHAlD fcT AMMKWS
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS-----
Vin a Peptone

* CHAFOTEAUTHotel - Riendeau
Pharmacien, 4 Pari»

Tenu snr le plan Européen et Américain. La Peptone eel le réaaltal 4e la dlfee- 
tioe de la mode de btsof par la pepsine 
eeeee par resloeae loi-même. O» eoerrit 

les malade.,
64 RUE ST GABRIEL. MONTREAL

------—_________, les eeeraleseeeu, ...
vieillard, et loetee perwone. atteinte.
dAaéal. par èpmteement, X>tgea- 
tlene dtflBclles. Déaoût de» ali­

ta. rtèvree. Diabète. Thttolele, 
Dysenterie, Tmueuie, Cancer», 
Maladies de fele et de l’eetomae.

Cet hôtel offre an public voyageur tout 1« 
confort désirable. La table est toujours abon­
damment servie des promîmes do la saison, 
préparée par des cui»lnie s français de premier 
ordre. Repas A coûte heure.

On trouvera couetamme l 4 cet établisse­
ment d» première class . de* vins, et liqueurs 
cigare» de choix. ... JOSEPH REIN'D AU.

Propriétaire» ’ ■*L»DlV» D* rOITRINK '

SiBor otHtpophosphite de CbauxBTABLINSEMENT DE TA1I.1.EVK
de ORXM AULTi CT*, Pkarmactoul Paru 

Ce Sirop, eniver*«llfm.nt rerommin l» i»i 
le. médeeiea ioait d'au# grand, efflcacitr
dans le* maladie, de. Bronche* et de

SANTALoeIWIOYHabillements de m saieure faits et répa­
rée. batiefaction garantie.

A. UAUU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

Péarmao/.n 4 Pari»
Supprime Oojeiéa, Cm4*4e et 

Injection». Guérit en *8 heure» 
les écoulement». T ré. emoaoe 
dan» les maladie» 4e la vessie, 
il rend claire» le» urine» le» 
plue troubles»

Pomme»! il guérit le. Bhemes. Bron­
chites et Catarrhe* lea |-l*. ooèmâim. 
cicatrise le. Teberemle» <ln Poumon 
de* PhthUlquee.et opprime le. Quinte» 
de Toux Incessante* qui font > dear 
noir de. malade.. See. eo* inNuenr. I« 
Sueur* nocturne* eewnt, l’appeüt 

et le milade lueevr. npidemeni

an 9 la

UIOUVELLE invention

son
Les Uêdkamcets d-dmw » Ueetrnl* P»x te - 
g Am l'iri.**» ; à Montréal : rh- i l.t».**,
lens m Ci èanàtow: dm h U MoawdC.

jrs,n v.'JiX sa? srjaw:
de persoi nra ont »rlé de 5 à 6 corde* rka«ue 
je.ir. C>-f#NactemenV’ ce dont chaque ftr- 

t Wheton a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage von. aseerera l'air eu ce. Pas 
de droit A peyer, noie fabriquons dans le ( *- 
■ad». Ncrlvea, pour avoir te Catalogue Illustré,

-La clef du Vie! m> trenv 
veur parmi t le* * MAI te* de 
«1*1 Mouilenntni l'Ame pendu»l le* ter­
ri 41e* épri nv«M d'tr'-h»*. poor Imqurl 
le* om «luit bien »e prSperer ara*» q*'il 
■oit trop lard. Mealros J«»nr* de ma- 
rlage et bijou « a grande réduction «le 

H.. Korea, Ko.

Mardiit« «aerle—Un «ré* intciv-e- 
tant pamphlet illuftliè de 13Î pages, inti­
tulé : Traité sur la Surdité. Hruils dans la 
Télé. Gomaent vous gu< rir rous-mômes 
et chez,vous. Port franco, 6cts. Adr «es : 
Dr NlcholsonJ30, SL John, Mont.éel

^rlx. carantle*rli«»* 11
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MALADIES DES ENFANTS

SIRLPdeRAIFORT iodé
4eGHT.aiAULTAC'*,fbârhMieiiàê«rii

thpui* nugt année* o. mêd/eament donne les 
réiu/faf* /.« plut 'tmt qutbltt dan* fs* 
mt t 11bi ds* unUntt ppur rempf.oer l'hullt 
os foie de morve et It sirop tntncorbvtiqut

U sat nourersiu w.tre rengorgrmeoi et 
l’inflaiumatioo drsgland.i du cou. le. gourme» 
et !.. livor*F. 6ru|i',ioo« de U peau. U. la télé 
etilun-age.Heieiiel'aiiprlii,louiérle» Us»u.. 
combat la pitrur et U iujll#»*v dor chair? .1 
rend au» enfuit» leur vigueur et saistê natu­
relle». Ce*t nn admirable molicameul contre 
le» croûte, d. toit el oe «cellrat drvoratif.

"C.'4
-*6

sais


